
Dimanche 10 novembre 2024

32ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
(Saint Léon le Grand, pape et docteur de l’Église)

1ère lecture : 1 Rois 17, 10-16 
Psaume : 145, 6c.7, 8-9a, 9bc-10 
2ème lecture : Hébreux 9, 24-28 

Évangile : Marc 12, 38-44 (ou brève : 12, 41-44)

Bonjour, bienvenue à « préparons dimanchepréparons dimanche » 

une émission réalisée par le service diocésain de PPastorale LLiturgique et SSacramentelle 
du diocèse de Mende. 

Aujourd’hui nous préparons le dimanche 10 novembre 2024, 
32ème dimanche du temps ordinaire de l'année B

PRÉSENTATION

Nous connaissons tous le comportement de l'homme qui aime à se donner une belle 
apparence et cacher aux yeux du monde son être véritable. 

À cette hypocrisie que Jésus dénonce dans l'évangile, s'oppose la discrétion d'une 
pauvre veuve devant laquelle il s'émerveille. 

Jésus vient nous apprendre à voir au-delà du visible et nous conduire à la révélation de 
l'invisible à l'œuvre dans un cœur capable de tout donner. 

Compter sur Dieu seul, c'est déjà ce que montre l'épisode du livre des Rois : le Seigneur 
récompense la veuve de Sarepta qui a partagé tout ce qui lui restait avec le prophète Élie venu 
s'inviter chez elle (première lecture). 

Jésus nous invite à nous réjouir de son abandon total à Dieu (verset de l'alléluia).
Comme son Père qui nous a tout donné en nous donnant son fils, le Christ au temps de 

l'accomplissement (deuxième lecture), s'en remettant complètement à son Père, s'est donné 
totalement pour nous sauver.



ÉVANGILE de Jésus Christ selon saint Marc.

COMMENTAIRE

Saint Marc nous fait entrer dans la dernière étape du chemin parcouru par Jésus avec 
ses disciples tout au long de la lecture de l’évangile. 

Jésus vient d’entrer à Jérusalem où va s’accomplir son sacrifice. 
L’évangéliste regroupe ici un certain nombre des scènes vécues dans le Temple, lieu du 

sacrifice par excellence.
La présence, les gestes et les paroles de Jésus dans le Temple sont à la fois un 

dévoilement du sens plénier des pratiques coutumières anciennes et un appel à aller jusqu’au 
bout du sens de ces pratiques.

Le geste de la pauvre veuve, qui nous est présenté aujourd’hui, joue ce rôle de révélateur.
Si peu qu’elle puisse donner, en donnant tout ce qu’elle avait pour subsister, elle dévoile 
l’artifice des dons somptueux qui ne représentent qu’une mince partie du superflu des 
donateurs bien visibles et considérés. 

L’évangile de Saint Marc nous invite à tirer plusieurs leçons de cette scène. Deux 
paradoxes peuvent résumer l’enseignement qui nous est proposé.

1. L’ostentation et la discrétion.
À de nombreuses reprises, les évangiles nous invitent à une religion du cœur plus qu’à une 

religion des apparences. Ils mettent souvent en opposition ceux qui aiment se faire voir dans 
les synagogues en occupant les premières places et les humbles qui s’approchent avec crainte et
discrétion. 

Nous le savons, ce qui compte aux yeux de Dieu ce n’est pas l’image que nous donnons de 
nous-mêmes, mais la réalité de ce que nous vivons dans notre relation avec lui.

Le Royaume de Dieu n’est pas une réalisation humaine. La communion de l’Église est le 
fruit de l’obéissance du cœur à ce que Dieu veut accomplir à travers nous quand nous acceptons 
de nous mettre à l’écoute de sa Parole et quand nous acceptons de reconnaître que nous sommes
des « serviteurs inutiles. »

2. Le superflu et le nécessaire.
L’opposition suggérée par l’évangile entre le don superflu, et le don de tout ce qui lui 

reste que fait cette pauvre veuve nous montre que la valeur de l’offrande reconnue par le 
Christ ne vient pas de la valeur financière ni marchande mais de la valeur humaine. 

Quand la société et la vie sociale n’intègrent plus les références chrétiennes, nous 
mesurons mieux combien il est difficile de rester chrétien. Notre référence chrétienne est-
elle vraiment ce qui mobilise tout notre être ?

C’est devant ce choix que nous placent les circonstances de notre temps. C’est ce choix 
qui va déterminer notre participation active à la vie de l’Église : le catéchisme de nos enfants, 
notre capacité à nous déplacer pour participer à la messe du dimanche ou notre disponibilité 
pour donner de notre temps et de notre énergie au service de nos frères. 

Seigneur, au moment où nous célébrons la mort et la résurrection de ton Fils, donne-nous 
le désir d’offrir toute notre existence avec lui dans la confiance et la joie.



UN CHANT 

En cette veille de l’anniversaire de la fin de la première guerre mondiale, et en raison de 
la situation de notre monde, nous vous proposons de prendre comme chant d’entrée : 

Vienne la paix sur notre Terre,
Paroles de Didier RIMAUD – Musique de Jacques BERTHIER

Cote T 150-1 
dans le CNA N° 771.

dans le répertoire diocésain, Chants hors ordinaire 01 Avent. 

PSAUME

P.U. 
Monition d’introduction par le Président :

« Puisque le Christ a donné sa vie pour sauver tous les hommes, 
adressons à Dieu notre prière pour nos frères et pour le monde ».

Refrain : Ô Seigneur, écoute et prends pitié.

1 - Prions pour ceux qui guident l’Église dans sa mission d'évangélisation 
et annoncent la Bonne  Nouvelle au monde d'aujourd'hui, 

prions aussi pour les jeunes qui s'engagent au service de l’Évangile, 
que Dieu soit leur force et leur lumière. 

2 - Prions pour les gouvernants de la planète, 
que leurs choix et leurs actions veillent au bien commun 

dans un esprit de justice et de paix  
et qu'ils  se fassent les serviteurs de tous les peuples qui leur sont confiés.

3 - Prions pour ceux qui souffrent, 
pour les mourants, 



les prisonniers, 
les personnes désespérées, 

pour les victimes des guerres et de la violence ; 
que Dieu leur accorde  protection, soutien et réconfort 

pour surmonter leurs épreuves. 

4 - Prions pour nos communautés chrétiennes, 
qu'elles soient signes de la bonté de Dieu, 

qu'elles  sachent  témoigner de son amour  
et être des témoins dans les actes du quotidien.

Prière de conclusion par le Président :
« Dieu très bon, 

révèle ta présence à tous ceux qui sont dans la nuit et la peur. 
Nous te le demandons, 

à Toi qui règne pour les siècles des siècles ». Amen 

PISTE - FLEURS

Une piste pour célébrer

En ce dimanche où les lectures présentent des exemples de générosité,
on pourrait rappeler à quoi sert la quête qui va être faite ; elle est non
seulement participation aux frais du culte, mais aussi solidarité avec ceux qui
sont dans le besoin.  

Fleurir

Parole : « Il soutient la veuve et l’orphelin, il égare les pas du méchant »
Psaume 145

Emplacement : Bouquet en creux devant l’ambon.
Fournitures : Pot de fleur ordinaire remplie de mousse florale 
Végétaux : Branches moussues  (ou branches de genêts secs)

Branches de lierre avec fructification
Branches de pyracantha (avec des baies rouges)
Du feuillage vert

Composition :
Placer dans le pot un récipient assez haut ou un sac plastique de manière à assurer son 

étanchéité, et le remplir de mousse florale bien humide. 
Disposez dans le pot en terre placé devant l’ambon, les branches moussues de manière à 

représenter le bouquet en creux : une grande branche placée à gauche à la verticale et, à 
l’opposé, une branche plus courte placée dans le prolongement de l’autre donc dirigée vers la 
droite vers le bas et à l’horizontale.

De part et d’autre, mettre les branches de lierre, après avoir dégagé les fructifications 
en coupant quelques feuilles. 
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Au centre, piquer les branches de pyracantha et compléter avec du feuillage vert pour 
cacher la mousse florale.

Merci pour votre attention. 
Nous vous souhaitons un bon dimanche et vous disons à la semaine prochaine. 
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